A R R E s T 

DU  CONSEIL  D’ETAT 

DU  ROY, 

Rendît  au  jujet^de  quatre  Confidtatîons  d Avocats, 

Du  premier  Août  1749- 

Extrait  des  RegiJIres  du  ConfeU  d'E'tat* 

Le  ROY  ayant  etc  informé  de raffeélation avec iaqiielle 
on  a répandu , en  moins  de  huit  jours , jufqu’à  quatre 
Confultations  imprimées  fans  nom  d’imprimeur,  qui  pa- 
roiffent  foufcrites,  l’une  par  vingt-huit,  l’autre  par  treize, 
la  troifième  par  neuf,  <&:  la  dernière  par, quatre  Avocats  au 
Parlement  de  Paris,  comme  fi  l’on  avoit  voulu  impofer  au 
public  par  le  nombre  des  hgnatures,  fur  une  matière  auffi  im- 
portante que  celle  qu’on  a entrepris  d’y  traiter.  Sa  Majefté 
auroit  jugé  à propos  de  s’en  faire  rendre  compte  en  fon 
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Confeil,  & Eile  auroit  reconnu,  que  le  fond  de  ces  Conful- 
tations  ne  pouvoit  être  attribué  qu’à  des  efprits  inquiets  ôc 
ennemis  de  la  paix,  qui  ont  cherché,  par  des  raifonnemens  * 
captieux  & téméraires,  à furprendre  la  religion  des  Avocats 
qui  ont  eu  la  facilité  de  les  figner,  au  lieu  de  donner  à 
ceux  qui  les  confultoient  le  fage  confeil  d’attendre,  comme 
enfans  de  l’E'glife  , les  règles  qu’elle  croiroit  devoir  faire 
obferver  par  fes  Minières  dans  l’adminiftration  des  Sacre- 
mens,  &,  comme  fujets  du  Roy,  les  précautions  que  fa 
fageffe  lui  infpircroit  pour  prévenir  toute  occafion  de  fean- 
dale:  Et  Sa  Majeflé  voulant  empêcher  le  mauvais  effet  que 
des  écrits  de  cette  nature  pourroient  faire  fur  des  efprits 
prévenus  ou  peu  éclairés , Eile  auroit  réfolu  d’en  arrêter 
promptement  le  cours , ôc  de  continuer  par-là  de  donner  des 
preuves  de  fon  attention  à maintenir  le  refpeél  qui  efl  dû  aux 
Supérieurs  Eccléfiafhques,  & à éloigner  tout  ce  qui  pourroit 
être  une  nouvelle  femence  de  divifion.  A quoi  voulant 
pourvoir.  Sa  Majesté  étant  en  son  Conseil,  a ordonné 
ôc  ordonne  que  les  quatre  Confultations  qui  ont  paru , l’une 
fous  le  titre  de  Mémoire  à confiilter , datée  du  2 Juillet 
1749  ; l’autre  commençant  par  ces  mots,  le  Confeil  foufîgné, 
datée  du  16  Juillet  1749;  la  troifième  , à la  tête  de  la- 
quelle font  auffi  ces  mots.  Mémoire  ci  confnlter,  datée  da 
19  Juillet  1749;  de  la  dernière  commençant  par  ces  mots , 
le  Confeil  fouffigné  ^ datée  du  même  jour,  feront  de  de- 
meureront fupprimées , comme  renfermant  des  queflions 
&:  des  proportions  dangereufes , capables  de  troubler  la 
tranquillité  publique  : Enjoint  Sa  Majefîéà  tous  ceux  qui  en 
ont  des  exemplaires , de  les  remettre  inceffamment  au  greffe 
du  Lieutenant  général  de  police  à Paris , pour  y être  fup- 
primez  ; Fait  Sa  Majeflé  très-expreffes  inhibitions  & défenfes 
à tous  imprimeurs , libraires  ou  autres,  de  quelque  qualité 
& condition  qu’ils  foient,  d’en  imprimer,  vendre,  débiter 
ou  autrement  diflribuer,  à peine  de  punition  exemplaire. 
Enjoint  au  fieiir  Berryer  Lieutenant  général  de  police,  de 


tenir  la  main  à rexécution  du  préfent  arrêt , lequel  fena  lu, 
publié  Sl  affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  au  Conleil 
d'état  du  Roy,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  h Compiegne  le 
premier  août  mil  fept  cens  quarante-neuf.  de  V oter 
d’Argenson. 
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A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


